Séquence 16 • Débattre

Fiche 87 : Les champs lexicaux

Mémo

Un champ lexical est un ensemble de mots évoquant le même thème.

• L’impression d’ensemble : un champ lexical permet de créer une impression d’ensemble comme la tristesse, la joie, la beauté, la laideur.

( Des murs nus et gris, des rues sombres : voilà le quartier de mon enfance !
• L’opposition : deux champs lexicaux peuvent s’opposer. Les champs lexicaux mettent en parallèle deux paysages ou deux idées par exemple.

( On passait des murs nus et gris, aux somptueuses villas.

Exercice 1

Définissez sur la dernière ligne de chaque colonne le champ lexical de la liste.


Liste 1
Liste 2
Liste 3


construire
décorer
détruire


agencer
embellir
casser


agrandir
agrémenter
dégrader


transformer
orner
saboter


remplacer
garnir
endommager


renouveler
arranger
ruiner


.......................
.......................
.......................

Exercice 2

1. Dans le texte, soulignez d’un trait les mots du champ lexical de l’obscurité.

2. Ce champ lexical s’oppose à un autre champ lexical. Lequel ? Encadrez les mots qui le composent.

Texte : L’avenue de l’Impératrice s’allongeait toute droite dans le crépuscule, avec les deux lignes vertes de ses barrières de bois peint, qui allaient se toucher à l’horizon. Dans la contre-allée réservée aux cavaliers, un cheval blanc, au loin, faisait une tache claire trouant l’ombre grise. Il y avait, de l’autre côté, le long de la chaussée, çà et là, des promeneurs attardés, des groupes de points noirs, se dirigeant doucement vers Paris. Et, tout en haut, au bout de la trouée grouillante et confuse des voitures, l’Arc de triomphe, posé de biais, blanchissait sur un vaste pan de ciel couleur de suie.

Émile Zola, La Curée, 1871.

Exercice 3

1. Quelle impression d’ensemble donne la description de la ville de Paris dans le texte ? Soulignez les mots créant cette impression.

Texte : Jérôme Seita, le front au mur transparent de son bureau, contemplait Paris. De tous côtés, jusqu’au fond plat de l’horizon, rampait le troupeau infini des maisons. La ville semblait écrasée au sol, laminée par le poids de la tristesse et de la fumée des siècles. Ses toits formaient une croûte écailleuse coupée par les rues et les avenues comme par des cicatrices. Des fumées montaient, retombaient lentement, se mêlaient en un brouillard qui capitonnait la capitale.

René Barjavel, Ravage, Éd. Denoël, 1943.

2. Réécrivez le texte en inversant l’impression d’ensemble.
Le transparent

Travailler autour du champ lexical.

